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      Mentions légales

      Résumé

      Gabriel Chappuys est le traducteur français le plus prolifique du dernier quart du XVIe
 au début du XVIIe
 siècle. Homme de Lettres vivant de sa plume, il est l’auteur d’une centaine d’ouvrages. Ses choix éditoriaux qui portent plus particulièrement sur des livres italiens ou espagnols fraîchement parus, sont représentatifs d’une époque en pleine mutation. Sa contribution à l’histoire littéraire et spirituelle de son temps est importante, tant par sa quantité que par son caractère novateur et le choix des textes dont certains seront source d’inspiration d’œuvres majeures de Molière, Le Sage ou même Shakespeare. Véritable « passeur », il a mis à disposition du public francophone des éléments capitaux de la culture italienne (L’Arioste, Boccace, Botero, Castiglione, etc.) et espagnole (Alemán, Contreras, Louis de Grenade, Thérèse d’Avila, etc.). L’étude de cet acteur oublié des lettres françaises et de sa production sert à comprendre les mécanismes de la transmission des savoirs dans l’Europe de la fin de la Renaissance.

      On donne ici la description bibliographique complète des premières éditions des ouvrages de Chappuys et le recensement de leurs rééditions, les informations pertinentes tirées des dédicaces et des privilèges ainsi qu’une synthèse qui met en lumière le contexte et les éléments déterminants de sa carrière.

      *
**

      Abstract

      Gabriel Chappuys was the most prolific French translator of the last quarter of the 16th century and the start of the 17th century. A man of letters living by his pen, he authored some hundred works. His editorial choices, which focused especially on freshly published Spanish and Italian works, are representative of an era of change. His contribution to the literary and intellectual history of his time is important, both because of the quantity of his output and because of its innovative quality and his choice of texts, some of which would inspire major works by Molière, Le Sage, and Shakespeare. He made available to the French public the greatest elements of Italian culture (Ariosto, Boccaccio, Botero, Castiglione, etc.) and Spanish culture (Alemán, Contreras, Louis de Grenade, Thérèse d’Avila, etc.). The study of this forgotten author and his production helps understand the mechanisms of the transmission of knowledge in Europe toward the end of the Renaissance. This book gives a complete bibliographic description of the first editions of Chappuys's works, a listing of their reprints, pertinent information taken from dedications and privileges, and a synthesis which clarifies the context and the determining elements of his career.
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      PRÉFACE
Jean Balsamo


      Le XVIe
 siècle, tout particulièrement en France, est le grand siècle de la traduction. Celle-ci, en tant que forme particulière de l’imitation, apparaît comme le mode privilégié de l’apprentissage des lettres comme de l’invention poétique et rhétorique. Les chefs-d’œuvre reconnus qui illustraient alors la langue 
française étaient des traductions : pour la génération de 1520, le Thucydide de Claude de Seyssel, pour celle de 1540, Amadis de Gaule
, par Nicolas Herberay des essars, pour celle de 1570, le Plutarque d’Amyot, si attentivement lu par Montaigne, et, parcourant tout le siècle, celle des Psaumes 
de David, par Marot ou par Desportes. Blaise de Vigenère, lui-même admirable traducteur du psautier, des sophistes grecs, de César et du Tasse confirmait cette place reconnue à la traduction :

      
        Tant un chacun se monstre aspre et bouillant à mettre la main à la plume pour le regard principalement des traductions, où il n’y a personne qui veuille demeurer arrière, et qui par manière de dire ne s’efforce d’y teindre et ensanglanter son glaive1
.

      

      La métaphore guerrière que Vigenère utilisait dans cette célébration illustrait assez bien à la fois le contexte brutal des guerres religieuses et civiles dans lesquelles il élaborait son œuvre savante, et la conception belliqueuse d’un genre, qui était généralement conçu plus comme une prise de possession textuelle et la conquête d’œuvres littéraires étrangères que comme un hommage rendu à une autre langue ou une autre littérature.  la même époque, Etienne du Tronchet justifiait sans scrupule la création en français du genre de la lettre missive par un pillage 
systématique dans ce qu’il appelait les « plus opulentes cassines » des auteurs italiens. Le but de la traduction, dans cet esprit, était moins de faire connaître à des lecteurs charmés les œuvres les plus marquantes des Anciens ou les dernières productions des libraires transalpins, que de faire servir celles-ci au développement d’une littérature française, à la fois nourrie des thèmes que lui offraient imitations et traductions, et lentement formée par ce travail sur elle-même que représentait le fait même de traduire et de plier à des formes plus subtiles d’expression et à des conceptions étrangères une langue dont tous déploraient encore la rudesse. On ne comprendra rien aux Essais 
si on oublie que Montaigne, bon latiniste, parlant et écrivant couramment l’italien, maîtrisant le grec et l’espagnol, avait appris à écrire en français littéraire 
par l’exercice austère de la traduction sur les quelque 800 pages de la Theologia naturalis
, un livre « basty d’un espaignol barragouiné en terminaisons Latines », du théologien catalan Raymond Sebon. Et en rédigeant son grand livre, il ne cessa jamais, jusque dans les ultimes ajouts portés dans les marges de l’exemplaire de Bordeaux et de la copie d’auteur qui servit à l’édition posthume de 1595, de citer des auteurs anciens et modernes, de les paraphraser et de les traduire sans l’indiquer, afin de nous dire en français, par une subtile alchimie, les choses les plus personnelles et les plus originales le concernant, qu’il adaptait de Sénèque, de Plutarque, de saint Augustin ou d’un cavalier italien.

      Mais le XVIe
 siècle peut surtout être considéré comme un siècle de traducteurs, au sens précis du terme, dans la mesure où il vit se développer une profession nouvelle, fondée sur une compétence particulière, accompagnant le développement des langues vernaculaires en même temps que l’activité éditoriale. Sans doute les traducteurs et interprètes, ont-ils existé depuis que l’homme cherche à communiquer avec d’autres hommes. Les rois, les Grands, avaient des secrétaires-interprètes, et Jean de Léry rappelle que l’on formait dès le début du siècle des jeunes Normands qui apprenaient in situ 
la langue des Indiens du Brésil afin de servir de truchements dans les échanges commerciaux. Mais c’est assez tardivement, vers 1550 seulement, qu’apparaît en France le traducteur littéraire professionnel, qui vit ou cherche à vivre (assez modestement du reste) de sa plume, et dont la fonction et le champ d’activité se distinguent progressivement à la 
fois des autres pratiques non littéraires de traduction et des autres métiers du livre2
. Une grande partie des traductions publiées à l’époque étaient des œuvres uniques dues à un auteur amateur qui s’exerçait aux lettres et qui ne publiait qu’une seule traduction. C’est le cas de Montaigne et de la Théologie naturelle
, même si plusieurs indices nous invitent à considérer en termes moins personnels et moins désintéressés cette publication, trop souvent présentée comme une simple obligation familiale ; il s’agissait probablement d’un travail de librairie, rémunéré comme tel. D’autres traductions, souvent les plus soignées, étaient le complément de l’activité d’un secrétaire ou d’un interprète au service des Grands, tels Vigenère ou Guy Le Fèvre de La Boderie. Nicolas Colin, chanoine de Reims et ancien secrétaire des cardinaux de Lorraine et de Guise, traduisit à la demande de ses protecteurs et patrons de nombreux textes d’éloquence sacrée ou de fiction romanesque, de même que Du Tronchet, secrétaire d’ambassade à Rome. La plupart de ces traductions étaient publiées, et elles entraient dans un cadre éditorial. De surcroît, dès la fin du XVe
 siècle, principalement à Paris, certains libraires-éditeurs faisaient eux-mêmes mettre en chantier des traductions des langues anciennes et modernes, et ils fondaient sur elles ce que l’on a appelé leur « politique éditoriale », en confiant à des collaborateurs la charge de traduire des livres dont ils assuraient la distribution : d’un côté les libraires du Palais, Antoine Vérard, Galliot du Pré, Gilles Corrozet, lui-même un exemple intéressant de libraire-traducteur, de l’autre, les traducteurs de métier, Claude Gruget, Loys le roy, François de Belleforest et surtout, Gabriel Chappuys (1546-1612). L’activité de celui-ci était véritablement hors norme et elle dépassait en termes quantitatifs tout ce qui se faisait alors. En quarante ans de carrière éditoriale, dont vingt années actives, à Lyon et à Paris, Chappuys concentra sous son nom l’essentiel des traductions de l’italien et de l’espagnol. Mais si les procédés stylistiques qui permettaient un travail en série destiné à alimenter en nouveautés le marché éditorial firent de la traduction un genre particulier, soumis à des lois spécifiques, ils contribuèrent aussi, paradoxalement, à discréditer ce genre 
et à faire oublier la contribution de premier plan que Chappuys avait offerte à la culture française de son temps, par l’originalité, le caractère novateur ou l’importance littéraire et spirituelle des ouvrages qu’il traduisait, mais qu’il traduisait à la hâte.

      La bibliographie descriptive des œuvres de Chappuys que propose Jean-Marc Dechaud apparaît plus juste qu’une biographie ou une monographie consacrée au personnage, tant la carrière de Chappuys se confond tout entière avec les livres qu’il traduisit et qu’il publia pour les libraires lyonnais et parisiens. Elle fait apparaître le double caractère de cette production, d’un côté l’abondance et la profusion, de l’autre, la curiosité et le discernement dans le choix des textes et leur originalité. Chappuys publia soixante-dix traductions, dont près de quarante de l’italien, auxquelles s’ajoutaient une dizaine d’ouvrages personnels, qui sont en fait le plus souvent des compilations ou des traductions partielles et dissimulées, ainsi que quelques pièces de vers et des contributions à des ouvrages collectifs, le tout à un rythme de plus en plus soutenu, qui culmina entre 1584 et 1586, avec 8 à 9 publications avérées par an, représentant plus de 8000 pages in-8°, des Secrets et merveilles 
de Wecker, traduits du latin aux Sermons 
de Cornelio Musso, en passant par des textes de Cinzio Giraldi, de rao, du médecin Fioravanti, de Mario equicola. Cette bibliographie fait surtout apparaître la variété et la diversité des œuvres traduites, leur caractère de nouveauté, l’attention de Chappuys et des libraires pour lesquels il travaillait à rendre en français les livres les plus originaux et les plus importants qui venaient de paraître en Italie et en Espagne ; elle confirme la connaissance que le traducteur avait, non pas de l’activité littéraire proprement dite, mais de l’activité éditoriale à Venise comme à Madrid. Si la version du Courtisan 
de Castiglione, en 1579-1580, n’est que la mise à jour de la vieille version de Jacques Colin et de Mellin de Saint Gelais, contribuant à la diffusion d’un texte italien qui était devenu un classique, celle de La Raison D’Etat
, du jésuite Botero, en 1599, collait au plus près des réalités politiques et idéologiques de l’époque, et elle offrait aux Français une théorie qui leur faisait défaut pour comprendre la nouvelle situation dans laquelle ils se trouvaient à l’issue des guerres civiles et religieuses. La bibliographie établie par J.-M. Dechaud révèle enfin la cohérence de cette œuvre de traducteur et de vulgarisateur : la version du Courtisan 

était complétée par celle de la Civile conversation 
de Stefano Guazzo, publiée la même année 1579 (l’original est de 1574), en concurrence avec celle de François de Belleforest, la science de se connaître, formulée dans Anacrise 
(1580), de Juan Huarte, se prolongeait en art de connaître autrui, dans le Théâtre des divers cerveaux du monde 
(1586), de Garzoni, la traduction des Sermons 
de Musso entraîna celle des Sermons 
de Panigarola, qui furent suivis de la traduction de l’Art de prescher 
du même auteur, puis des Sermons 
d’Inchino et d’autres prédicateurs tridentins. De façon plus nette encore, la spiritualité espagnole et les ouvrages de Juan de Avila, d’Alphonse de Madrid ou de Louis de Grenade, trouvaient un subtil complément profane dans la version de Guzman d’Alfarache
, le génial roman picaresque de Matteo Alemán, fondé sur la conception augustinienne de la grâce et du repentir, que Chappuys publia en français, dès 1600, un an à peine après l’édition originale espagnole. Cette bibliographie fait enfin apparaître d’étonnants succès de libraire, qui permettent de recomposer en termes moins scolaires le panorama des lettres françaises sous Henri III et Henri IV : les quelque neuf éditions en 18 émissions d’Anacrise 
par exemple, celles de la traduction des Colloques 
de Mathurin Cordier, et surtout celles des Leçons catholiques 
de Panigarola, mettent en lumière, par contraste, le peu de succès ou du moins la dimension confidentielle et peut-être expérimentale des recueils narratifs ou de certaines traductions littéraires.

      Cette bibliographie exhaustive vient heureusement compléter quelques travaux savants déjà anciens consacrés à Chappuys, l’excellente édition des Facétieuses journées, 
naguères procurée par Michel Bideaux3
, ainsi que le recensement des traductions de l’italien, dans le cadre de la « Bibliothèque des traductions de l’italien du XVIe
 au XXe
 siècle » dirigée par Giovanni Dotoli4
. Elle permet maintenant d’estimer dans son ensemble l’œuvre de Chappuys, une œuvre au sens propre du terme, fût-ce celle 
d’un traducteur, jusque dans ses travaux personnels, dans son évolution et dans sa continuité, en élargissant la double perspective narrative et italianisante trop étroite dans laquelle elle avait jusqu’ici été considérée, et qui, par un faux effet de perspective, a longtemps conduit à faire de quelques titres emblématiques la conséquence visible de l’influence 
italienne sur la culture française. Mais cette bibliographie s’inscrit aussi dans un autre contexte.

      Gabriel Chappuys était originaire de Tours. Jules Taschereau, le grand bibliophile tourangeau, lui avait témoigné un certain intérêt. C’est à ce titre que Chappuys suscita la curiosité de Jean-Marc Dechaud, lui-même un libraire érudit établi à Crissay, près de Tours, dont les catalogues à prix marqués, savants et précis, sont toujours une source de tentations pour les collectionneurs et une mine de renseignements pour les érudits. En 2005, tout en se défendant de publier un « catalogue régionaliste », il réunissait dans un Spicilegium Turonense 
plusieurs centaines de livres variés « écrits par des hommes célèbres nés, morts ou ayant vécu en Touraine du XVIe
 au XXe
 siècle ». Entre Martin Fumée et Palma-Cayet, une place de choix était réservée à Gabriel Chappuys, bien représenté par 14 éditions de ses œuvres, imprimées de 1578 à 1618 : les XVIe
, XVIIe
, XIXe
, XXe
 et XXIe
 livres d’Amadis
, l’Hexameron 
de Torquemada, les Six Livres de la nature d’Amour 
d’equicola, dans un joli vélin doré, le Courtisan 
de Castiglione, les Considérations civiles 
de Nannini, les Leçons catholiques 
de Panigarole dans l’exemplaire même de Taschereau, la Raison d’Estat 
de Botero, la Fiammette 
de Boccace, l’Examen des Esprits 
de Huarte, l’Histoire du royaume de Navarre 
enfin, compilation « tirée des meilleurs historiens Latins, François, espagnols et Italiens » et principal ouvrage « original » du traducteur devenu historiographe royal. Il serait assez difficile de réunir aujourd’hui un pareil ensemble. Les livres de Chappuys en effet, tout nombreux qu’ils ont été et bien que certains d’entre eux aient connu à leur époque de multiples éditions et réimpressions, se rencontrent assez peu dans le commerce. Cette apparente contradiction tient en fait à deux causes. L’une est liée à l’œuvre même de Chappuys et à la rareté de ses livres, une rareté d’usage des livres à succès, lus et usés au sens matériel du terme (certains de ces titres ne sont plus connus qu’à un ou deux exemplaires), mais aussi celle des livres qui se sont démodés et qui n’ont pas été gardés, ou au 
contraire, pour certains, une rareté de livres publiés à titre d’essai, en des tirages confidentiels. L’autre cause est liée aux pratiques bibliophiliques et à un système de valeurs, né au XVIIIe
 siècle et codifié de façon restrictive au XIXe
. L’œuvre de Chappuys, en elle-même, dans sa diversité et dans sa modestie de traduction n’est pas un objet bibliophilique ; elle ne le devient qu’en fonction des exemplaires, des reliures ou des provenances (la traduction des Sermons 
de Panigarole, par exemple, mais seulement dans un exemplaire aux armes de Henri III), pour des aspects particuliers des textes traduits, ou pour la rareté de certains titres. Si Taschereau s’intéressait au Tourangeau, les autres collectionneurs ont recherché la fiction romanesque, les recueils de nouvelles, les facéties ou les traités de sciences occultes, voire les Actes des Apostres 
illustrés dont Chappuys avait donné une édition illustrée en 15825
. Le catalogue de la vente Moura proposait ainsi les Facétieuses Journées
, « l’un des livres les plus rares de la classe des conteurs », dans une reliure à grand décor par Marius Michel, les deux volumes des Cent excellentes nouvelles 
de Giraldi, en maroquin orange de Trautz-Bauzonnet, et un exemplaire relié par Capé des rarissimes Estranges Aventures de Luzman e Arbolea 
(Lyon, Rigaud, 1580), mais aussi, répondant à un intérêt régional, L’Histoire du Royaume de Navarre
6
. Emmanuel Rodocanacchi, à la même époque, dans un ensemble très choisi, avait sélectionné le Courtisan
, relié par Capé, et les Plaisans Dialogues 
(1579), de Franco7
. Chacun de ces choix a sa raison et il se justifie, dans une perspective qui n’est pas celle de l’histoire littéraire, également partiale et sélective. Celle-ci en revanche sera éclairée d’un jour nouveau par la brillante contribution savante qu’offre le catalogue bibliographique établi par Jean-Marc Dechaud, qui donne en même temps aux amateurs de livres anciens, des nouveaux objets à connaître pour satisfaire leur curiosité.

      Manonviller, Août 2011
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      AVANT-PROPOS

      Gabriel Chappuys est le traducteur le plus prolifique du XVIe
 et du XVIIe
 siècle, avec plus de soixante-dix ouvrages traduits, loin devant François de Belleforest, occupant ainsi une place centrale dans la littérature de son temps et la transmission des savoirs en France à l’époque de Henri III et Henri IV. Pourtant, son nom même avait sombré depuis longtemps dans l’oubli le plus profond. Relativement célèbre en son temps, Chappuys n’eut jamais la réputation d’un prosateur de premier ordre ni d’un traducteur scrupuleux, mais plutôt d’un tâcheron des lettres très productif, et il fut souvent éreinté par les critiques littéraires et traducteurs des siècles suivants.

       

      Chappuys fut pourtant l’un des premiers traducteurs professionnels de l’histoire. En effet, s’il existe un grand nombre de traducteurs au XVIe
 siècle, la plupart d’entre eux ne se livrèrent qu’occasionnellement à cet exercice souvent jugé ingrat : une lettre de Nicolas Pasquier à M. Sizé, à l’occasion de sa traduction de l’Anathomie 
de Du Laurens, témoigne à la fois de l’intérêt des traductions mais aussi du peu de fruit que leurs auteurs pouvaient en espérer et de leur caractère éphémère : « Plusieurs estiment que les traductions sont de plus grand travail, que de loüange » écrit-il, « et remarquent encores que le traducteur ne tire pas grand fruict de son labeurs, d’autant que les traductions des meilleurs escrivains ne se sont perpetuees dans une longue postérité… »1


      Déjà contesté de son temps pour ses traductions rédigées à la hâte et sans le soin qu’il aurait convenu d’y apporter, Chappuys n’obtint vraisemblablement jamais la reconnaissance à laquelle il aspirait, et la critique se montre souvent sévère envers lui, et 
ce dès le XVIIe
 siècle. Colletet2
 est sans doute le seul à vanter ses laborieuses occupations et l’intérêt de son travail :

      
        Mais entre ceux qui se sont rendus en France les plus célèbres interprètes des étrangers et qui ont consommé le plus de tems & de veilles à ce pénible travail, Gabriel Chappuys s’est sans doute rendu l’un des plus considérables tant par le grand nombre de livres qu’il a traduits, que par leur propre mérite. Car on peut dire qu’il est un des premiers et pénétrans esprits qui ont été puiser les choses dans leurs sources pour en faire part à sa chère patrie.

      

      Cette appréciation est cependant modérée par ses faiblesses en matière de poésie :

      
        Quant à ses vers, ils sont tels, qu’il témoignait bien par eux que son inclination n’allait pas droit à la poésie puisqu’ils sont durs, raboteux et assez souvent barbares.

      

      Au siècle suivant, l’abbé Goujet a la dent dure en ce qui concerne les traductions de Chappuys :

      
        Ce genre de travail lui coûtoit peu ; & si vous jettez les yeux sur la liste de ses ouvrages, vous verrez qu’il a été le traducteur le plus fécond que l’on ait vu dans le seizième siécle. Sa version de Roland le furieux est en prose, mais si mauvaise qu’il seroit difficile aujourd’hui d’en lire une page sans dégoût3
.

      

       

      Cela dit, les propos de Goujet et des autres critiques littéraires des XVIIIe
 et XIXe
 siècle sont à prendre avec prudence : à cette époque, les travaux de presque tous les traducteurs de la fin du XVIe
 siècle étaient tombés dans un profond discrédit car on leur préférait des versions plus modernes et plus au goût du jour. Ses traductions ne sont pas toujours, il est vrai, exemptes d’erreurs, voire de contresens, surtout celles tirées de l’espagnol, 
langue dont il n’avait, du moins dans les premiers temps, qu’une connaissance approximative.

      Mais il faut replacer l’œuvre de Gabriel Chappuys dans le contexte de son temps : traduire au XVIe
 siècle ne revêt pas les mêmes exigences en terme de fidélité à l’original que dans les siècles suivants et d’autre part, l’objectif de Chappuys n’était pas tant de traduire servilement que d’adapter pour le public français des œuvres conçues à l’étranger dans des cultures différentes, et d’en faire une matière devenue intégralement française, propre à enrichir le corpus littéraire national.

       

      D’autre part, vivre de sa plume au XVIe
 siècle, et c’était le cas de Gabriel Chappuys, n’allait pas de soi. Même les écrivains les plus reconnus et publiés avaient besoin de revenus complémentaires pour survivre.

      L’auteur recevait bien, de la part des libraires, une rémunération pour chaque œuvre produite, ainsi qu’un certain nombre d’exemplaires de l’ouvrage qu’il était libre de revendre lui-même, mais les rééditions et réimpressions n’étaient pas rétribuées. Les auteurs devaient donc produire beaucoup et régulièrement pour espérer assurer leur subsistance. Cela explique certainement le nombre considérable d’ouvrages publiés par Gabriel Chappuys, surtout dans les premiers temps de sa carrière, alors qu’il n’avait pas trouvé de mécène régulier et qu’il ne bénéficiait encore d’aucune charge dans l’administration royale. A partir de son départ de Lyon pour Paris, les revenus de Chappuys s’établissaient de la manière suivante :

      
        Rémunération des libraires.

        Mécénat (en général, le fruit des dédicaces).

        Rétribution des charges dans l’administration royale (historiographe, puis secrétaire et interprète du roi).

      

      La part de ces dernières semble avoir donné une certaine aisance à Chappuys dans la seconde partie de sa carrière, même si elles n’étaient pas versées de façon régulière4
, et la production plus 
faible de Chappuys à partir de 1588 peut s’expliquer en partie par les rétributions de cette nature.

       

      Il est vrai par ailleurs que le style de Gabriel Chappuys ne fait pas preuve d’un très grand soin prosodique et qu’à de rares exceptions près il n’a jamais retouché ses textes dans les éditions successives de ses ouvrages, certainement à son grand regret. Mais son impécuniosité en est probablement la cause essentielle, un ouvrage achevé devant immédiatement être suivi d’un nouveau pour assurer son existence précaire. Cela dit, Chappuys ne cherchait pas, du moins dans ses traductions, à faire étalage d’un style flamboyant : pour lui, les fleurs de la rhétorique avaient tendance à masquer les idées, à les rendre moins intelligibles, finalement moins fortes. Or Chappuys semble plus sensible à la sincérité de sa traduction, c’est-à-dire à la transmission des valeurs véhiculées par le texte, qu’à leur mise en forme. Il s’en explique d’ailleurs plusieurs fois, notamment dans sa Citadelle de la Royauté 
(1603) ou dans l’épître dédicatoire de sa traduction de Thérèse d’Avila en 1612.

       

      Pourtant le travail de Chappuys n’en demeure pas moins d’une grande importance et notre traducteur a joué le rôle d’un fantastique passeur en matière de littérature ou d’idées philosophiques et religieuses. Il a fait connaître en France plusieurs chefs-d’œuvre de la littérature italienne et espagnole, les œuvres des grands prédicateurs de ces deux pays, les mystiques espagnols du XVIe
 siècle… Par ailleurs, on sait l’importance de ces traductions de romans espagnols pour le développement en France du genre romanesque à la fin du XVIe
 siècle et au début du XVIIe
 siècle. Plusieurs de ses traductions ont inspiré d’autres écrivains et sont à l’origine de chefs-d’œuvre de la littérature européenne : on citera Molière qui tira probablement l’argument de L’Avare 
de la traduction par Chappuys d’une nouvelle italienne, Shakespeare (Othello
, Measure for measure
), ou encore Le Sage… Enfin, ses traductions étaient largement diffusées hors des frontières françaises, en particulier en Angleterre où plusieurs d’entre elles servirent de base à la traduction anglaise.

       

      

      Enfin, Chappuys, très au fait de l’activité éditoriale italienne et espagnole, s’aventure dans un terrain relativement peu exploré à son époque, du moins de manière aussi systématique, en traduisant une proportion considérable de nouveautés, d’ouvrages très récemment parus au-delà des Alpes et des Pyrénées. Il délaisse de manière très marquée, le champ des auteurs de l’Antiquité gréco-latine, vivier habituel des traducteurs qui l’avaient précédé : parmi son abondante production, on ne trouve d’ailleurs qu’une seule traduction d’un classique latin (Sénèque). Chappuys est résolument dans le monde moderne.

       

      C’est la preuve de l’appropriation d’une culture proprement européenne qui commence à émerger et à se démarquer progressivement de l’héritage des Anciens. Les préoccupations de Chappuys sont caractéristiques du tournant pris à cette époque et symbolisent d’une certaine manière la fin de la Renaissance proprement dite et les débuts de l’ère moderne.

       

      Les traductions de Chappuys participent de ce mouvement qui crée le fondement de la culture européenne moderne. Par ailleurs Gabriel Chappuys était parfaitement au fait des productions récentes de la littérature française : il avait lu Montaigne et Rabelais, mais aussi Du Bartas, Henri Estienne, Marguerite de Navarre, Des Périers, ainsi que les traductions françaises disponibles des nouvellistes italiens Bandello, Masuccio ou encore Straparola. Enfin, bien qu’étant lui-même un poète fort médiocre et à la versification raboteuse, il admirait profondément Ronsard, Rémy Belleau ou encore Philippe Desportes.

       

      Après des débuts marqués en particulier par la traduction des imposants Commentaires hiéroglyphiques 
de Valeriano (1576) sous la protection du duc de Savoie, la carrière de Chappuys s’articule autour de trois grandes périodes de production :

       

      
        La période lyonnaise
 (1574-1584)

      

      A la solde des libraires lyonnais, Chappuys est chargé de la traduction des livres répondant à la demande commerciale de son temps : romans de chevalerie, poésie épique, nouvelles dans le genre italien, vulgarisation scientifique.

       

      
        

        La première période parisienne 
(1584-1589), marquée par son accession à la charge d’annaliste et translateur de roi 
et son rapprochement de la cour de France.

      

      Chappuys traduit les auteurs en faveur à la cour de Henri III (parfois à la demande du roi lui-même) et donc en particulier, les ouvrages spirituels des mystiques espagnols qui jouissaient alors d’une grande renommée, les prédicateurs italiens et quelques recueils moraux destinés aux gens de cour.

      Cette seconde période, également très active, prend fin avec les troubles de la Ligue et dès 1589, Chappuys suit le roi et le Parlement à Tours.

       

      
        La seconde période parisienne
 (1596-1612).

      

      Après une interruption de près de dix ans dans sa production, Gabriel Chappuys partage son temps entre les ouvrages historiques (qui relèvent de son ancienne charge d’historiographe du roi) et la traduction des livres pieux d’auteurs italiens.

       

      Durant plus de 35 ans, Gabriel Chappuys publia plus de cent ouvrages, dont une grande part de traductions. Et encore ce nombre est-il vraisemblablement sous-estimé, ses premiers travaux lyonnais (avant 1574) et peut-être quelques autres ayant été publiés sans sa signature5
. Cette production est tellement considérable que l’on peut légitimement se demander s’il en est réellement le seul auteur ou s’il n’a pas, de temps à autre, fait appel à des petites mains pour l’avancer dans son travail. Il l’évoque d’ailleurs lui-même à demi-mot dans l’une de ses dernières traductions6
, en 1610. Malgré ses défauts, c’est une figure incontournable de la littérature pour qui s’intéresse à la diffusion de la culture en Europe dans le dernier quart du XVIe
 siècle. Un rapide inventaire des traductions de l’italien en français durant la période 1576-1588, fait apparaître que Chappuys est l’auteur de plus de 30 % d’entre elles !

       

      

      Redécouvert par les bibliophiles du XIXe
 siècle pour la rareté de certains de ses ouvrages, Gabriel Chappuys intéresse la recherche littéraire depuis quelques années seulement. Son importance n’est plus contestée de nos jours, aussi de nombreuses études contemporaines font-elles état des travaux de notre infatigable traducteur. Trois de ses ouvrages ont même été réédités récemment : Le Livre du Courtisan 
(1987), L’Art des Secrétaires 
(2002)7
 et Les Facétieuses Journées 
(2003), et plusieurs articles le concernant ont été publiés dans des travaux universitaires récents.

       

      Sans vouloir en faire l’archétype du traducteur de son temps, Gabriel Chappuys est représentatif de la demande en traduction de la fin du XVIe
 et du début du XVIIe
 s. Sa bibliographie et l’étude analytique de sa production sont donc un élément incontournable dans l’approche que l’on peut faire de l’étude de la traduction en général à cette époque charnière qui marque l’entrée dans l’ère moderne.

       

      La bibliographie chappuysienne étant jusque là pour le moins confuse et reposant sur des compilations anciennes et inexactes, il fallait entreprendre une nouvelle bibliographie établie sur les documents originaux, dans laquelle nous avons sélectionné les informations dignes de foi et d’intérêt pour les chercheurs et les curieux.
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          Les Lettres de Nicolas Pasquier, fils d’Estienne
, Paris, Gervais Alliot, 1623, p. 715.
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           Colletet, Vie des Poètes tourangeaux
. Edited with Introduction and Notes by Lenita Locey, Michael Locey and Janis L. Pallister, Biblio 17-46, Papers on French Seventeenth Century Literature, Paris-Seattle-Tübingen, 1989. Voir également : Pongan (Sylvie) : Edition critique de la « Vie de Gabriel Chappuys » par Guillaume Colletet avec introduction et notes. Mémoire de maîtrise de Lettres modernes sous la direction de Michel Simonin, Tours, Centre d’Etudes Supérieures de la renaissance, 1990.
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           Goujet, Bibliothèque françoise 
(1744), VII, 362.
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           On sait par exemple que Gabriel Chappuys toucha 500 livres en 1606, 1609 et 1610 (d’après BN. Coll. Mélanges de Colbert n°318, pensions et appointements), mais Chappuys se plaint à plusieurs reprises dans ses dédicaces de ne pas être rétribué régulièrement pour ses travaux et ses charges officielles.
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           On citera par exemple la traduction de l’Hécatomphile d’Amour 
d’Alberti (Paris, Abel L’Angelier, 1584) que d’aucuns attribuent à Gabriel Chappuys mais que nous n’avons pas retenu dans notre bibliographie, cette attribution n’ayant fait l’objet d’aucune publication.
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           Dédicace des Sermons sur les Evangiles de Carême
, cf. T64.
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           Et nouvelle édition critique, présentée et annotée par V. Mellighoff-Bourgerie, à paraître chez Droz, dans la collection Textes Français littéraires.
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      I. RÉSUMÉ BIOGRAPHIQUE

      Ce résumé biographique s’appuie essentiellement, avec quelques ajouts et corrections, sur l’excellent travail de M. Bideaux publié dans son introduction à son édition critique des Facétieuses Journées
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    					T56aα – ITL Raison et Gouvernement d’Etat. Paris, 1599. Giovanni BOTERO (1544-1617)

					


    						
    					T57aα – ESP Guzman d’Alfarache. Paris, 1600. Mateo ALEMÁN (1547 – 1614)

					


    						
    					T58a – ITL Harangue à Marie de Médicis. Paris, 1600. Filippo CAVRIANA (1536 – 1606)

					


    						
    					T58b – ITL

					


    						
    					T59a – ITL Sermons intitulés Chemins du Ciel. Paris, 1604. Gabriele INCHINO (début XVIIe s.)

					


    						
    					T60(1)a – ESP Le Paradis de la Gloire des Saints, I. Paris, 1606. Diego de LA VEGA (XVIe -début XVIIe s.)

					


    						
    					T60(2)a – ESP Le Paradis de la Gloire des Saints, II. Paris, 1606. Diego de LA VEGA (XVIe -début XVIIe s.)

					


    						
    					T61(1)aα – ESP Sermons sur les évangiles des Dimanches I. Paris, 1608. Diego de LA VEGA (XVIe -début XVIIe s.)

					


    						
    					T61(2)aα – ESP Sermons sur les évangiles des Dimanches II. Paris, 1608. Diego de LA VEGA (XVIe – début XVIIe s.)

					


    						
    					T62a – ITL Déclaration des lamentations du Prophète Jérémie. Paris, 1608. Francesco PANIGAROLA (1548 – 1594)

					


    						
    					T63a – ESP Suite du Paradis de la Gloire des Saints. Paris, 1608. Diego de la VEGA (XVIe – début XVIIe s.)

					


    						
    					T64aα – ESP Sermons sur les Evangiles de Carême. Paris, 1610. Pedro de VALDERRAMA (1550-1611)

					


    						
    					T65aα – ITL Cent trente discours sur le psaume cinquantième. Paris, 1611. Giulio MAZARINI (1544-1621)

					


    						
    					T66a – ESP Sommaire et abrégé des degrés de l’Oraison. Paris, 1612. Thomas de Jesús (Diego Sanchez Davila, 1555-1627) – Ste Thérèse d’AVILA (Teresa de Avila, 1515-1582)

					


    						
    					T67a – ESP Sermons sur les évangiles du Carême. Paris, 1612. Diego de LA VEGA (XVIe -début XVIIe s.)
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